PROSPECTUS. 


CODE 

D’ADMINISTRATION  MILITAIRE 

TERMINÉ 

PAR  UN  PLAN  CONSTITUTIONNEL, 

CONCERNANT 

i.°  L’organisation  générale  de  l’ Administration 
de  l’Armée. 

2*0  Et  l’organisation  particulière  du  Corps  Admi- 
nistratif Militaire  des  Commissaires  des  Guerres* 
COMBINÉ 

Avec  les  Principes  du  droit  public  de  la  Monar- 
chie Française . 

DÉDIÉ 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 
ET  A M.  DU  PORTAIL, 
Ministre  de  la  Guerre. 
Par  M.  G O U P Y» 

Capitaine  de  Cavalerie  , Commissaire  des  Guerres  Réformé.- 

Rata  tempôrum  felicitate  * ubi  sentira  cjuce  uelis , et 
tjuæ  senti  as  dicere  licet . 

( Ta  ci  t.  Hist.  Livre  I.er.  ) 

A jamais  heureuse  l’époque  où  le  Citoyen  a acquis  le  droit 
de  penser  et  d’écrire  avec  cette  liberté  qui  honore  éga- 
lement , et  les  Princçs  qui  ne  la  redoutent  pas  , et 
ceux  qui  savent  en  faire  usage  ! 

A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Prault.D.  S.  M. , Imprimeur  de  l’às* 
semèlkk  Electorale,  Hôtel  de  la  Trésorerie,  au  Palais, 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE . 

A M.  DU  PORTAIL, 

ministre  de  la  GUERRE* 


Messieurs* 

Mon  Général, 


• Prive  depuis  plus  de  3 ans,  (i.«  Juin  1788) 

K-fes  rrme  lmif ritée  du  Co,'Fs  des  Commis- 
sanes  «es  Guerres,  de  servir  activement  ma  Patrie 

jar  fait  usage  de  ma  liberté  , pour  me  livrer  à k 

GéïmteSiftS;C0de  rCktif  à rAdministration 

lits*0'  eï  donneur  me  l’ont  dicté  , la  vérité 

À % 


(4_) 

C'est  à l'honneur  que  jose  le  dédier en  vous  en 

faisant  l’hommage.  , , 

Daignez  Messieurs  , 1 agréer  > pi  otéger  la 
publication  de  cet  Ouvrage  , et  couronner  mes 
veilles  patriotiques  par  Une  lecture  profonde  de  la 
première  partie  de  ce  Code  qui  embrasse  toutes 
les  divers  branches  de  l’administration  Générale 

McSt?  Messieurs  , l’apologie  - pratique  la 
plus  démonstrative  de  la  pureté  des  vrais  P™£Pe 
politiques  qui  servent  de  bases  fondamentales  a 
vos  Décrets  , concernant  la  Constitution  de  1 
mée  Française  , et  son  organisation.  la 

Démonstration  que  je  porterai  à 1 évidence  la 
moins  incontestable  par  l’analyse  impartiale |de > vos 
Décrets  , comparée  avec  les  loix  générale  p 
S conçues1  en  i788,  par  l’ancmn  Conseil  de  la 

Guerre;  (i)  analyse  faisant  partie  du  Code  des 


rvs  Tai  présenté  rapidement  cette  analyse  , en  Janvier  et 

Jwl  ta»  **  I “ «*•* 

et  un  projet  de  hnance  y r^ai  j présentées  et  soumises 

tur  de  toute,  es  pensio^M ^ emblée  Nationale».  Ayant 

nu  jugement  du  W « de  jAssern^^  ^ ^ 

pour  epigiaphe  . statim  velut  nunien  adesse  et  assistere. 
cumque  invocation  stanmveiuf  _ tutélaire  , univer- 

m]ï7>  «Principes  fondamentaux  de  Législation  Mili- 
taire . concernant  la 

Æcci  % - sa  **« 


PPern»ettez-moi , Messieehs  , de  vous ; suppliei 
très- instamment  de  vouloir  Lien  lera.  : ière 

les  mains  du  Roi , un  exemplaire  ^ la  piem  eie 
partie  de  ce  Code  d’ Administration  Mditaire,  afin 
qu’éclairé  par  une  expérience  profonde , procréée 
de  cette  lecture  , ü puisse  , en  considérant  les  vé 
Sites  causes  <1.  il  marche  flétan,.  « md», 
de  l’ancienne  Administration  Militaiie  , se  cou 


son  administration  générale  et  sa 

r<Se^ 

t. 

pZe  ma  Jet  ajui.  (HoLt.  ) L’utüite  est  la  vraie  source 

de  la  justice  et  des  loix».  viftat  Militaire 

(2)  Code  des  loix  pénales  » concernant  1 iitat  Militaire» 

présenté  au  Roi  et  h l’Assemblée  Nationale.  « Ayant  pour 
épigraphe  Le  premier  soin  , le  premier  devoir  , quand  on 
trafte  Ses  matière*  importantes  au  bonheur  des 
doit  être  de  purger  son  aine  de  toute  crainte , de  toute  • ^ 

xance Elevé  au-dessus  d©  toutes  les  opasiderations  hu- 

rues,  c'est  alors  qu’on  place  an-desœ*  de  atmosphère,  et 
qu’on  voit  le  globe  au-dessus  de  soi.  C'est  delà  qu  on  laisse 
tomber  des  larmes  sur  le  génie  persécute  , sur  le  talent  ou- 
fel™  sur  la  vertu  malheureuse.  C’est  delà  qu  ou  verse  1 im- 
précation et  l’ignominie  sur  ceux  qui  trompent  les  hommes, 
et  sur  cerne  qui  les  oppriment».  ( Hist.  Philos  Des  deux 
Indes)  Introduction.  «Un  Gouvernement  ne  (0it  jamais 
conduire  ses  Troupes,  que  par  les  principes  sur  lesquelles 
porte  sa  Constitution ‘»>dQll4v  Raynal.  Htst,.  _ 
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vamere  que  les  Représentais  de  la  Nation  Fran- 
çaise, en  seront  toujours  collectivement  avec  lui, 
les  Reres  les  plus  généreux  et  les  plus  bienfai- 


sans. 


Je  suis  avec  le  plus  profond  respèct 


Messieurs  , 


Mon  G^ner  a,l> 


Le  Jllüs  ' litimMe  et  le  plus  obéissant 
de  vos  sëpviteurs.et  Concitoyens  , 


O U P Y. 


Ç 7 ) 

CORRESPOND  ANCE-PRATIQUB 

D’ADMINISTRATION  MILITAIRE 
démontrant 

Les  sources,  désastreuses  du. relâchement  de  la  clis^ 
ciplineMilitaire,  procréées  en  part^eet  perpétuées^ 
Par  le  système  spécieusement  avantageux  des 
entreprises  générales  , relatives  à V Administra- 
tion de  la  guerre. 

2.0  Par  l’organisation  générale  indigeste  de  V Admi% 
nistration  de  l’Armée. 

5.0  Par  les  combinaisons  particulières  administra* 
tivesdes  différens  Corps  de  l’Armée. 

4.0  Et  par  l’ organisation  vicieuse  du  Corps  Admi- 
nistratif Militaire  des  Commissaires  des  Guerres! 

P,RÉSENTÉE 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE*. 

A M.  DU  PORTAIL  7 

M I N I,  S T R E D E D A G U E R.  R 33»-. 

Avec  les  moyens  salutaires  pour  le  rétablissement 
et  la  conservation  de  la  discipline  Militaire» 

Par  M.  G O U P Y , 

Capitaine  de  Cavalerie,  Commissaire  des  Guerres  , réformes 

« ]1  n’appartient  qu’à  la  liberté  de  connoître  la  vérité  , efe 
de  la  dire;  quiconque  est  gêné  ou  parce  qu’il  doit  à ses  Maî- 
tres , ou  parce  qu'il  doit  à son  corps  , est  forcé  au  silence. 
S’il  est  fasciné  par  l'esprit,  dè  parti  , il  ne  devient  que  l'or* 
gane  des  erreurs  ». 

( T o Et  a 1 r jT,  H 1 s t.  ) 
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PREMIERE  PARTIE 


Cô  s ce  a n iSfi; 

\ù'  L’entreprise  générale  des  lits r fournitures  , 
meubles  et  listensils  militaires , destinés  pour 
toutes  les  casernes  du  Royaume, 

2°,  Leur  réception  faite  , pour  le  compte  du 
Roi,  parles  Commissaires  ordinaires  des  Guer^- 
rest 

Leur  livraison  aux  troupes  , lors  de  leur 
prise  de  possession  des  casernes. 

4°.  Leur  remises  par  les  troupes  , lors  de  leur 
départ  périodique  des  différentes  casernes^ 
L’arreté  par  les  commissaires  ordinaires 
des  Guerres  , et  le  visa  par  les  commissaires  or- 
donnateurs des  états  - de  dépenses , au  compte 
du  roi  ? indépendans  de  la  solde  dçs  trou^ 
'pes* 
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I N T R O D U C T I O N. 


Ce  Code  d’administration  militaire  embrassera 
toutes  les  branches  de  radministration  de  la 
guerre. 

Toutes  les  parties  de  cette  correspondance-prati- 
que d’administration  militaire  seront  traitées  avec 
les  mêmes  détails  que  la  première.  Elles  dévoile- 
ront et  démontreront  légalement  tous  les  abus  qui 
s’étoient  introduits  dans  les  diverses  branches  de 
l’administration  générale  de  l’armée  , qui  , en 
énervant  la  discipline  militaire  , l’éloignoient , non- 
seulement  de  son  but , mais  encore  absorhoient 
infructueusement , au  détriment  de  la  nation  et  de, 
ses  troupes , les  sacrifices  nécessaires  qu’elle  fait 
pour  leur  existence. 

Cette  correspondance-pratique  d’administration 
militaire  présentera  en  même  teins  les  diverses 
propositions  patriotiques  que  j’ai  faites  au  Gou- 
vernement en  1786  , 1787  et  1788  , ( pendant 
V exercice  local  et  momentané  de  mon  adminis- 
tration dans  toute  V étendue  du  département,  de 
la  Lorraine  Allemande  ) afin  d'opérer  l’anéan- 
tissement de  ces  mêmes  abus.  Propositions  dic- 
tées par  une  expérience  profonde  qui  m’avoit  mis 
à même  de  suivre  , aussi  constamment  que  scru- 
puleusement , la  marche  destructive  de  ces  mê- 
mes abus  dans  leur  labyrinthe  inextricable  , forgés 
par  les  combinaisons  les  plus  compliquées,  pour 
couvrir  les  plus  criminelles  prévarications. 


/ 


I 
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Ce  Code  sera  terminé  par  un  plan  constitution- 
nel , concernant  i°.  l’organisai  ion  générale  de  l'ad- 
ministration de  Tannée  ; 2°.  et  l’organisation  par- 
ticulière du  corps  administi  atif-militaire  des  com- 
missaires des  guerres. 

Plan  constitutionnel  dont  *>n  pourra  sonder  plus 
aisément  la  profondeur  , et  embrasser  d’un  coup- 
d œil  l’étendue  des  combinaisons  adrninistratives- 
militaires  , dans  leurs  divers  rapports  , d’après  une 
expérience  acquise  par  la  lecture  de  toutes  les 
parties  de  cette  correspondance -pratique  d’admi- 
nistration militaire  , qui  le  précéderont , et  qui  en 
formeront  l’introduction  générale. 

Je  ne  crains  point  d'affirmer  en  face  des  Repré- 
sentai -Législateurs  de  la  Nation  Française  , que 
par  l’adoption  salutaire  faite  par  l’Assemblée  Na- 
tionale de  ce  Plan  constitutionnel  d’administration 
militaire  , elle  réalisera  et  réunira  en  même  tems 
les  intérêts  de  la  nation  , le  rétablissement  et  la 
conservation  de  la  discipline  utilitaire  , au  bien- 
être  et  à la  tranquillité  méritée  de  ses  troupes. 

Que  par  l’exécution  de  ce  plan  constitutionnel, 
constamment  suivie  dans  toutes  ses  parties  , l’As- 
semblée Nationale  préparera  , formera  meme  : 

i°.  L’écueil  le  plus  redoutable  où  viendront 
s’engloutir  les  abus. 

2n.  La  boussole  la  plus  sûre  pour  diriger  locale- 
ment et  entretenir  graduellement,  la  surveillance 
administrative  de  tous  les  membres  composans  le 
corps  des  commissaires  des  guerres. 

5°.  Le  répertoire  national  où  les  Représentans- 
Législateurs  de  la  Nation  puiseront  avec  pureté 
tous  les  renseignemens  nécessaires  pour  l’emploi 
des  fonds  destinés  à l’administration  générale  mi- 
litaire, ainsi  que  pour  là  vérification  de  sa  cornu- 
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4°.  Le  régulateur  politique  des  momens  précieux 

d un  Ministre  de  la  Guerre  , dont  le  génie  , tel 
vaste  qu’il  soit,  ne  peut  embrasser  directement 
l’immensité  des  détails  de  son  administration  , 
que  d’après  une  préparation  surveillante  , proion- 
dément  combinée  et  constamment  maintenue 
dans  toutes  ses  parties,  formant  un  des  résultats 
de  ce  Plan  constitutionnel. 

La  publicalion  de  ce  Code  d administialion  mi- 
litaire devient  aujourd’hui  d’une  nécessité  indis- 
pensable pour  tous  les  divers  corps  administratifs 
institués  parles  décrets  de  l’Assemblée  Nationa- 
le , dans  les  différens  départemens  et  districts  du 
royaume.  Ces  divers  corps  administratifs  rempla- 
çant localement  dans  Lexercice  de  leurs  fonctions, 
les  iiïlendans  , commissaires  du  Roi  , départis 
dans  les  ci-devant  provinces  de  la  b rance,  qui 
a voient  privativement  la  surveillance  supéiieuie 
de  tous  les  détails  relatifs  à l’administration  mili- 
taire ; ces  divers  corps  , dis-je  , puiseront  dans  cet 
ouvrage  patriotique  toutes  les  connoissances-pi  n- 
tiques  nécessaires  pour  les  diriger  avec  sûreté  dans 
la  nouvelle  carrière  qui  doit  etre  périodiquement 
parcourue  par  leurs  membres  successifs. 

Le  but  principal  de  cet  Ouvrage  étant  de  pré- 
venir l’indécision  de  leur  marche  politique  et  cle 
préparer  légalement , en  même  tems  , la  rapidité 
de  celle  de  l’administration  de  la  guerre  , qui , trop 
souvent , n’est  paralysée  que  par  des  obstacles  m- 
signifîans,  motivés  presque  toujours  parles  doutes 
tardifs  d’une  inexpérience  ombrageuse. 

Cet  ouvrage  formera  4 volumes  grand  in-So, , de 
5 à 6oo  pages  chacun.  Les  frais  et  déboursés  de 
son  impression  et  du  tirage  de  5ooo  exemplaires  , 
monteront  au  moins  à une  somme  de  dix-huit  a 
vingt  mille  livres. 
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SOUSCRIPTION  PROPOSÉE. 


En  faveur  des  pauvres  Militaires  , au  jugement 
de  V Assemblée  Nationale . 


On  propose  cet  ouvrage  par  souscription,  au 
profit  des  pauvres  militaires  de  la  nation  , moyen- 
nant iBliv.  pour  les'4  volumes  qui  seront  impri- 
més dans  le  même  format , sur  le  même  papier , 
et, avec  les  mêmes  caractères  que  cette  introduc- 
tion, dont  12  liv.  seront  payées  en  souscrivant , 
et  6 liv.  en  retirant  la  dernière  partie  de  ce  Code 
d’administration  militaire  qui  paroitra  en  Jan- 
vier 1792. 

Les  personnes  qui  n’auront  pas  .souscrit , paye- 
ront cliaqyè  exemplaire  de  cet  ouvrage , 24 'liv.' ? 
à raison  de  6 liv.  pour  cîïa que. volume. 

Cette  souscription  est  ouverte  chez  M.  Vaude  , 
banquier  à Paris  , rire  Micliel-le-Comte  , n°.  14, 
qui  sera  le  dépositaire  des  fonds  remis  par  chaque 
souscripteur,  (1)  et  qui  en  délivrera  seul  les  recon- 
noissancés  signées  par  lui  et  par  l’Auteur  , suivant 
le  modèle- ci  après. 

MM.  les..  Souscripteurs  sont  priés  d’affranchir 
le  port  des  lettres  qu’ils  adresseront  à cet  effet  à 
M.  Y aube  , sans  quoi  le  montant  leur  èn  seroit 
répété  , lors  de  la  livraison  cpui  leur  seroit  faite  de 
chacun  des  exemplaires  de  cet  ouvrage. 


(1)  La  liste  de,  MM.  les  Souscripteurs  sera  rendue  pubîL 
par  la  voie  de  l'ipapressicn. 
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Pi  E G O N N O I S S A N C E 
Donnée  à MM.  les  Souscripteurs. 


Nous  soussignés  reconnoissons  que  M 

nous  a remis  la  somme  cle  12  livres  , à compte 
de  sa  souscription  pour  un  exemplaire  en  4 vol. 
grand  in-8<>.  d’un  ouvrage  intitulé  : 

Code  cU administration  militaire  } terminé  par 
un  Plan  constitutionnel , concernant  1°.  /’ orga- 
nisation générale  de  V administration  de  l armee ; 
2°.  et  V organisation  particulière  du  corps  aclmi- 
nistratif  militaire  des  commissaues  des  guerres  ; 
combiné  avec  les  principes  du  droit  public  de  la 
Monarchie  française  ; dédié  à l Assemblée  Na- 
tionale ; à M.  du  Portail , Ministre  cle  la  Guer- 
re ; par  M.  Goupy  , Capitaine  cle  Cavalerie  > 
Commissaire  des  Guerres , réformé. 

Pourquoi  nous  nous  soumettons  envers  lui  de  lui 
remettre  successivement  dans  le  cours  de  la  pré- 
sente année  1791  ,lçs  différentes  parties  de  ce  Code, 
dont  la  dernière  , néanmoins  , formant  le  Plan 
constitutionnel  ci  dessus  annoncé  , ne  lui  sera  de- 
livrée  en  janvier  1792,  qu  après  avoir  versé  entre 
nos  mains  , une  somme  de  six  livres  , poui 
parfaire  le  prix  de  la  souscription  proposée  par 
l’Auteur  de  cet  ouvrage  . . 

Du  montant  de  toutes  lesquelles  souscriptions 
nous  nous  soumettons  de  rendre  publiquement 
un  compte  détaillé  par  la  voie  de  1 imptession  ? 


(14} 

et  de  le  verser , d'après  les  ordres  de  l’Assemblée 
Nationale,  dans  la  caisse  des  contributions  patrio- 
tiques , toutes  déductions  préalablement  faites 
des  frais  et  déboursés  seulement,  occasionnés 
pour  l’impression  de  cet  ouvrage , sa  publica- 
tion et  sa  livraison. 

À Paris  , ce . 


Signes  VjlVtdï  et  Golpy. 


arrggjg’at1  iw-u'am 
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RÉFLEXIONS  IMPORTANTES 

Concernant 

U organisation  particulière  des  Bu  reausc  dù 
L’ Administration  de  la  Gurre . (1) 


C’est  après  avoir  suivi  avec  la  vigilance  la 
plus  constante , dans  leur  marche  désastreuse  7 
tous  les  abus  paralysant  l'administration  militaire  , 
c’est  après  les  avoir  attaqué  et  combattu  avec 
force , les  avoir  constaté  et  dévoilé  aux  yeux  du 
Gouvernement,  que  , dirigé  uniquement  par  les 
devoirs  inséparables  des  fonctions  attribuées  par 
son  institution  à mon  carractère  politique  de 
commissaire  ordinaire  des  guerres  , je  me  suis 
permis  , dans  une  instruction  politique  et  patrio- 
tique , concernant  la  cavalerie,  qui  embrasse  tous 
les  détails  particuliers  de  l'administration  inté- 
rieure des  différons  corps  de  cette  arme  , de 
proposer  , en  octobre  1787  , tant  au  ministre  prin- 
cipale , qu’au  ministre  de  la  guerre  , et  au  con- 
seil ds  la  guerre , à qui  j’en  ai  adressé  , de  Sar- 
guemiue  , ( chef-lieu  du  departement  militaire 
île  la  Lorraine  Allemande . ) Différens  exem- 
plaires manuscrits,  mes  idées  touchant  l'orga- 
nisation particulière  d’un  bureau  institué  unique- 


( 1 ) Ces  réflexions  sont  placées  à la  page  i<)2 , et  suivantes 
du  Manuscrit  original  de  la  première  partie  de  es  Code 
cTndroi  n i s t rat  i on  naili l ni  re. 


I 
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ment  pour  préparer  bégaiement  la  rapidité  né- 
cessaire de  la  marche  politique  de  l’administra- 
tion  de  la  guerre.  . 

Convaincu  que  Futilité  de  l’institution  poiiii- 
cjue  du  corps  administratif  - militaire  des  coin- 
îmssaires  des  guerres  , ne  pouvoit  être  mieux 
demontree  que  par  l’exécution  de  leurs  devoirs 
dmgee  par  de  sages  formalités  , mais  éludée 
jusqu  a présent  en  grande  partie  , par  suite  d’une 
i outille  vicieuse  introduite  dans  l’exercice  de  leurs 
fonctions  importantes  , je  pensai  que  le  meilleur 
moyen  pour  conserver  la  pureté  originelle  de 
cette  heureuse  institution,  étoit  d’établir  une 
censure  générale  d’administration  militaire  à la 
révision  de  laquelle  toutes  les  opérations  des 
envers  membres  de  ce  corps  , auraient  été  sou- 
mises  : par  ce  moyen  , ,en  écartant  des  yeux  spé- 
culatifs, tant  du  Ministre  , que  du  Conseil  delà 
Guerre  , des  détai  s de  toute  espèce  , aussi  fas- 
tidieux , que  fatiguans  pour  de  tels  administra- 
teurs et  _ législateurs  , naturellement  livrés  par 
leur  genie  militaire  à des  conceptions  plus  im- 
portantes, de  ne  leur  présenter  que  des  résultats, 
succincts  de  toutes  les  diverses  parties,  tant  de 
cette  vérification  générale , que  de  sa  liquidation 
politique. 

L ancien  Conseil  de  la  Guerre  a bien  senti  Fini- 
poi  tance  et  1 utilité  de  ce  bureau  de  censure  gé- 
nérale d’Aministration  Militaire  , en  l’instituant 
pai  les  articles  i5  et  16  , du  titre  premier  de  l’Or- 
donnance du  roi ,.  concernant  la  constitution  , la 
composition  et  les  fonctions  des  Commissaires 
des  Guerres , du  17  avril  1788;  (1)  mais  hélas  ! 

(1)  Article  i5.  La  répartition  desdits  Commissaires  des 
Ouerres,  sera  réglée  ainsi  qu’il  suit;  Ordonnateur  premier 
grès  le  conseil  de  la  G uerre. . 


X)ue  l’organisation  qu'il  lui  avoit  donnée  étoit 
éloignée  de  son  but.  Démonstration  que  j’ai  bute 
par  l'analyse  de  cette  Ordonnance  , comprise  dans 
le  plan  constitutionel  qui  termine  ce  Code  d ad- 
ministration Militaire.  # 

Les  propositions  rapides  au  sujet  de  1 institu- 
tion de  ce  bureau  de  censure  général  d admmis- 
tion  militaire  , et  de  son  organisation  , que  j ai 
faite  au  Gouvernement  en  octobre  1787  .époque 
de  la  création  de  V ancien  Conseil  de  Guerre , 
étoient  ainsi  conçues  dans  mon  instruction  po- 
litique et  patriotique  , concernant  la  cavalerie  : 
D’après  la répartition  faite  dans  les  bureaux 
du  Ministre  de  la  Guerre,  des  diffêr eus  depar- 
temens  dépendons  de  son  administration  , il  est 
presqu  imposïble  dé  faire  de  pareilles  rigoureuses 
et  nécessaires  vérifications  , les  bureaux  char- 
gés de  la  partie  des  contrôles  des  régimens , n c- 
tant  pas  les  mêmes  que  ceux  chargés  de  comp- 
tabilité d’iceux.  Â 

Qu’il  seroit  bien  intéressant , en  meme- temps 
très-avantageux  pour  un  Ministre , ae  combiner 
plus  exactement  cette  répartition  nécessau  e , 
même  de  créer  un  bureau  particulier  unique- 
ment destiné  à la  vérification  générale  cle  toutes 
les  opérations  relatives  à l administration  de  la 
Guerre  , dont  le  chef  seroit  autorisé  à puiser 
dans  tous  les  autres  bureaux  tous  les  renseig- 


Article  16.  l’intention  de  sa  majesté  , est  que  le  commis- 
saire ordonnateur  qu’elle  a jugé  à propos  d einployei  près 
le  Conseil  de  la  Guerre  , soit  cïiargéde  l’examen  et  de  la  vé- 
rification de  tout  les  objets  relatifs  à [administration  mi- 
litaire, et  qu’il  conserve  l’activité  des  fonctions  qui  lui  au- 
ront été  attribuées  par  ses  lettres  de  service  , oans  les  pio- 
vinces  du  Royaume  , où  le  secrétaire  d Etat  et  le  ConseU 
de  la  Guçire  trouveront  convenable  de  1 envoyer. 


r 
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mens  qui  fui  seraient  nécessaires  pour  étayer  ctè 
-plus  en  plus  cette  vérification  tres-intéressante . 

_ Par  ce  moyen  ,,  un  Ministre  de  la  Guerre  se 
livrerait  avec  assurance  et  tranquilité  unique- 
ment aux  grandes  opérations  relatives  â son  ad- 
ministration, sans  s appésantir  sur  des  détails , 
aussi  multipliés  que  minutieux  qui  peuvent  échap- 
per aux  yeux  les  plus  claivoyans  , distraits  par 
(Vautres  opérations  plus  attrayantes  par  leur 
nature,  et  moins  méthodiques^ 

La  formation  de  ce  bureau  est  absolument 
nécessaire  pour  détruire  la  routine  arbitraire  et 
vicieuse  adoptée , je  puis  le  (Lire  universellement 
par  tous  les  agens  du  Gouvernement  dans  cette 
partie , son  existence  bien  établie,  découvrirait 
au ' Gouvernement  une  multiplicité  d’abus  qu’il 
mcconno.it  , qui  le  privent  de-  ressources  bien 
pi  ecieuses , sans  aucune  utilité  reelle  pour  ceux 
au  profit  desquelles  elles  tournent .. 

Li  faudrait  spécialement  établir  que  ce  £u% 
reau  ne  serait  ouvert  à personne  ; qu’il  n’y  au- 
rait point  de  jour  cl’ audience  , tout  son  traçait 
se  réduisant  uniquement  à une  correspondance 
très-  suie  le , occationn.ee  par  toute  les  erreurs  qui 
sei  oient  déconcertes  clans  toutes  les  parties  cle 
J 'Administration  de  la  Guerre 

L x amen  rigoureux  qui  doit  m ’èconn o itrb 
toute  représentation  wf rupteuse  pour  le  but 
pour  lequel  ce-  bureau  très-important  par  ses 
fonctions  , seroit  créé . 

L inscription  dénominatice  de  ce  bureau  ind 
portant  seroit  : 

Censure  generale  d^Àdmînistratiout  Miel- 

-T'AlREi);  v i . -y  ■ 

Je  ne  craint  point  d’assurer  que  cette  insti- 
tution cous titutionelle  praibndément  organisée  >• 


( J9  ) 

|5xera  les  résultats  po  itiques  de  mon  plan  eoHS4 
titutionnel  d’administration  militaire  , présenté® 
ci-devant  dans  mon  introduction. 

CONCLUSION 

la  première  partie  de  ce  Code  d’admini$% 
t ratio  n M Hit  aire . 


Electrisé  par  les  memes , étant  patriotiques  sf 
éloquemment  tracés  par  M.  le  Chevalier  Gaë~ 
tano  Fitangieri,  dans  son  immortel  ouvrage  : Icù 
science  de  la  Législation.  .Te  termine  cette  pre** 
miere  partie  par  Tes  réflexions  suivantes. 

Les  principes  que  je  serai  obligé  d’établir  et 
de  développer  dans  celte  ouvrage,  ( pour  démon- 
rer  avec  impartiabilité  la  justice  des  décrets  de 
ï Assemblée  Nationale,  concernant  la  constitution 
de  l’Année  et  son  organisation  , (1)  exciteront 
contre  moi  des  clameurs  , peut-être  même  des 
persécutions.  Mais  au  milieu  de  si.  grands  inté- 
rêts , m’est-il  permis  de  fixer  mes  regards  près 
de  moi,  et  de  me  deshonorer  par  le  silence  ? Lors- 
que j’ai  pris  la  plume  , j'ai  juré  d’étouffer  dans 


(1)  À l’exception  toute-fois  du  Décret  constitutionnel 
des  7 et  9 mars  1791  , sur  les  recrutemeus,  les  engagemens  9 
Tes  rengagemens  et  les  congés , sur  la  solidité  des  dispo- 
sitions duquel  j'ai  présenté  très-respecteusement  mes  doutes 
touchant  leur  exécution , par  un  opuscule  intitulé  : — com- 
binaisons patriotiques,  concernant  la  solution  du  problème 
de  la  force  publique  extérieure  , adressées  à l’Assemblée 
Nationale  , ayant  pour  épigraphe  : — la  législation  d’un 
peuple  ne  peut  avoir  pour  base  les  paradoxes  brillans  d’une 
philosophie  spéculative.  ( Des, loix  pénales  , par  M.  Pastoret.  } 


( ào  ) 

mon  ame  tous  les  sentimens  do  crainte  qui  pour- 
xoient  arrêter  le-  cours  de  mes  pensées  ; quand 
même  je  n’auroîs  pas  le  bonheur  de  vivre  sous 
un  roi  , ami  de  l’humanité , et  de  trouver  ainsi 
sur  le  thrône  meme  mon  premier  défensseur,  la 
pureté  de  mes  intentions  et  ma  conscience  me 
donnerait  cette  paix  de  Famé  qu’il  n’est  pas 
pouvoir  de  mes  ennemis  de  troubler.  Au  sein 
du  malheur  , je  jouirois  de  ma  propre  estime  , 
et  de  l’estime  de  mes  semblables,  heureux  dans 
,1a  solitude , dans  l’abandon  f dans  l’exil , je  me 
rappellerois  sans  cesse  que  les  persécutions  sont 
honorables  , lorsqu’elles  sont  accompagnées  des 
regrets  et  des  larmes  des  infortuné,  auquel*  on 
s'est  efforcé  de  tendre  une  main  seeourable  , quel- 
que foible  qu’elle  soit. 

La  gloire  de  l’écrivain  est  de  préparer  des  ma- 
tériaux utiles,  à ceux  qui  gouvernent.  Les  princes 
n’ont  pas  le  temps  d’acquérir  des  lumières.  Forcé 
à un  travail  continu  , un  grand  mouvement  les 
agite  , et  leur  ame  , pour  ainsi  dire  , n’a  pas  le 
temps  de  se  fixer  sur  elle  meme  , ils  doivent  donc 
confier  à d’autres  hommes  le  choix  des  moyens 
propres  à faire  naître  et  à faciliter  les  travaux 
de  l’autorité  publique.  Cet  emploi  sacré  appar^ 
tient  aux  philosophes  , aux  ministres  da  Lsl 
vérité.  , 


G a u p y. 


( ai  ) 


lettre  D’  envoi 

à Messieurs  les  Députés,  ^Zttonafe^ 
militaire  de  l’ Assemblée  Nationale. 


Messieurs, 

T>  • l’honneur  de  vous  adresser  le  prospectus 
d’i  idrSministratlon  militaire.  Fermée*- 

iS3S£  £££ 

"“=fjS5S?S"3‘;=f 

“to“  de  l’ancienne  administration  m.U- 

JÏÏT  "mS'Iea’brÆ  de  Vadminbtration. 

dej’osfUcroire  messieurs , que  parle  plan  consti- 
tutionneîqui  'termine  ce  <=<^ 

Æi^uSqSr^analysoit  U naarch. 


^ 22  \ 

politique  de  l’ancienne  administration  de  la 
£uene,  en  la  remplaçant  par  une  simnlieité 
lumineuse  , aussi  satisfaisante  pour  la  surveil- 
lance  tutelaire  des  représenians-législateurs  de 
la  nation,  que  consolante  et  honorable  pour 
tout  vrai  patriote  ministre  de  la  guerre  P 
33  Jiny°que  avec  sécurité.  Messieurs,  vôtre 
33  Patri10USme  ’ i0nt  l é8lde  de  la  maxime  sui- 
33  vame,  concordant  avec  vos  généreux  principes. 
? S il  est  que  ques  hommes  dont  il  faut  se  garder 
« de  ralentir  le  zélé,  ce  sont  ceux  qui  8 épris 

« foÜrT  e^re,deS  idées  du  bien  public  ,Pen 
font  1 objet  de  leur  méditation  etfintérétde 
« luar  vie.  cc  (JNtecker.)  ® 

Je  suis  avec  un  profond  respect. 


M 


ESSIEURS, 


Vôtre  trés-humble  et  trés-obéissant 
seiyiteur  et  concitoyen 


*'■  & P TJ.  p Y. 

Rue  ’Théveftot,  à Paris,- 


( 2$  ) 


LETTRE  CIRCULAIRE 


CONCERNANT 

Renvoi  fait  i°  d’un  exemplaire  de  la  première 
partie  de  ce  Code  d’ Administration  Militaire, 
a°.  et  de  son  Prospectus , à cliacun  de  Mes- 
sieurs les  Députés  de  l’ Assemblée  Nationale.* 

*■ * 


M ON  S I E U R, 

j?ail5honneur  de  vous  adresser  avec  confiance* 
1 o.  Un  exemplaire  de  ïa  première  partie  d’un  code 
d’administration  militaire.  (1)  ^ 

„ . i. — * 

( i ) Je  n ai  point  fait  brocher  les  fettilles  de  l’exemplaire 
de  cette  première  partie , attendu  qu’elle  ne  formera  le 
premier  volume  de  ce  code  d'administration  militaire,  qiie 
réunie  avec  la  seconde  et  troisième  partie  qui  paroîtront 
successivement,  concernant,  savoir,  ]a , seconde  partie  * 
l’entreprise  générale  de  la  construction  des  casernes  du, 
royaume  ; leur  réception  faite  par  les  commissaires  ordi- 
naires des  guerres , et  leur  prise  de  possession  périodique- 
ment faite  par  les  troupes  : et  la  troisième  partie , l’entre- 
prise générale  des  hôpitaux  militaires.  Parties  bien  im- 
portantes que  j’ai  traitées  avec  la  même  impartialité  que 
la  première , en  dévoilant  les  abus  qui  les  ont  infectées 
jusqu’à  présent,  et  en  présentant  un  plan  de  régie  pour 
chacune  de  ces  deux  branches  intéressantes  de  f adminis- 
tration de  la  guerre. 

La  quatrième  partie,  concernant  F entreprise  générale, 
des  fourages  et  des  vivres  ,,  avec  un  pian  de  régie  y re- 
latif, formera  à elle  seule  le  second  volume. 

V 
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â®,  Et  un  Prospectus  séparé  de  cet  ouvrage 
afin  de  vous  mettre  à même  par  la  communica- 
tion particulière  que  vous  jugerez  à propos  d’en 
donner  à vos  connoissances  , de  seconder  par  le 
moyen  économique  des  souscriptions,  la  publi- 
cation successive  et  entière  de  cette  conception 
patriotique. 

Publication  très  dispendieuse  par  les  frais  et 
déboursés  qu’elle  occasionner^,  dont  je  ne  puis 
faire  les  avances  , sans  une  certitude  de  leur 
rentrée  , par  le  moyen  des  souscriptions. 

Cet  ouvrage,  Monsieur,  est  le  tableau  bd èlé  7 
j’ôsele  dire,  d’une  administration-pratique  an tici-^ 
pée  des  différens  décrets  patriotique  émanés  de  l’as- 
semblée nationale  , concernant  là  constitution  de 
l’armée,  son  organisation  et  son  administration, 
qu’en  ma  débile  qualité  de  commissaire  ordinaire 
des  guerres,  j’ai  eu  le  courage  d’employer  (aw- 
tant  qu’il  a dépendu  de  moi ) depuis  le  io  aduSt. 
1786,  jusqu’au  3i  mai  1788  ( époque  de  ma  ré- 
forme du  corps  des  commissaires  des  guerres  ) ~ 
sous  les  yeux  abusés  de  l'ancienne  administra- 
tion militaire , pendant  l’exercice  momentané  dé 
mes  fonctions , dans  toute  l’étendue  du  départe- 
ment de  la  Lorraine  Allemande,  dont  l’adminis- 
tration militaire  m’avoit  été  privativement  cou- 
pée. 

Veuillez,  Monsieur,  couronner  mes  veilles  en 
acquiesçant,  honorablement  pour  moi,  à ma 
proposition  patriotique,  dont  l’exécution  me  four- 
nira l’heureuse  possibilité  de  déposer  gratuite- 
ment, dans  les  archives  de  l'assemblée  nationale , 
et  dans  îes  archives  de  tous  les  différens  dé- 
par  te  mens  et  districts  du  royaume  , un  exem- 
plaire complet  de  ce  code  d’administration  mi- 
litaire , dont  la  publication  devient  aujourd'hui 
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Indispensable , d’après  les  vues  politiques  rela- 
tives à l’administration  générale  militaire , ex-* 
posées  et  développées  dans  mon  introduction. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  jette? 
tin  coup-d’œil  attentif  sur  r organisation  parti- 
culière qne  j’ai  rapidement  tracée,  pages  19a 
et  suivantes  de  cette  première  partie,  concer- 
nant l’institution  dans  les  bureaux  de  la  guerre, 
d’une  censure  générale  d’administration  militaire. 

Si  l’ anéantissement  des  abus,  premier  objet  de  ma 
proposition  , pour  cette  institution  , s’opéroit  ,, 
comme  j’ai  tout  lieu  de  le  croire , par  sa  réalité. 

Si  l’assemblée  nationale  après  en  avoir  pro- 
fondément envisagé  dans  sa  sagesse,  tous  les 
résultats  politiques  que  j’en  ai  présentés , dé- 
crétait cette  organisation  conservatrice  , je  vous 
Sréitererôis  mes  prières,  pour  que  vous  voulus- 
siez bien  m’obtenir  auprès  d’elle,  la  permission 
de  lui  tracer  très-brievement,  le  mécanisme  de 
cette  organisation  , afin  que  sur  l’exposé , et 
d’après  l’évidence  de  sa  simplicité,  elle  pût  voit 
physiquement  les  effets  de  sa  rapide  et  écono- 
mique exécution. 

J osé  vous  assurer,  Monsieur,  que  l’organisa* 
lion  profondément  combinée  de  cette  institua 
tion,  sera  toujours  le  palladium  le  plus  hono- 
rable pour  la  responsabilité  décrétée  par  l’assem- 
blée nationale , vis-à-vis  du  ministre  de  la  guerre. 

Je  suis  avec  respect, 

Monsieur, 

Vôtre  très-humble  et  très-obéissant? 
serviteur  et  concitoyen , 

G o u p y 

Rue  Thévenot,  No,  26.  à Paris/ 


